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ommdùicatiòns facls. Ata:vue'dun sibril
lant-afêsirà6unntre pâs cës@*homünes .ne
crtirenti' devoir':ricun négliger, eta.;ntamèitt
ave l&.Coiagniede&la Baief d'udsòndds
négociati on u'ils poussèrent ave:c tant d'éner-
gie.e td'ctivité, quede:x ans :plus tard,.en
1869;;il'étaient sur le'oint de:prendre posses-
sion.añimde la-Puissanle; d'u n eterritoire
aussi 'vaste q~e leseEtats-Ulnispssédantdes
ressources étenduës et variées, possédant les
pouvoird .eaulésiplus:puissants, grand nombre
de riviàx-s'et delaes navigables, etcapable de
nourrir, -#û'la:fertilité de-son sol audelåde 50
millions d'habitants.

Tout ce. luiia été -fait j asqu'ici mérite, sans
aucun-doute; leë'plus'grands éloes.etla recon-
naissance de .touse lés Canadiens. Mais,ce, succès
*étonnant était. t'rop.:ala -louange sde ceux; qi
Pavaieùit obtenu; .pourinepas.cré.orla hainé et
l'envie.Et aussi,Tleadifficultés ne tardèrent
pas à-surgir. Tout leHaut-Canadaavait d'abord
rgé 'umioxi'du territoir'e du 'Nord-Ouest a'v:a

Confédération ei-oyant y, trouverle moyen
d'anéantir l'inflenaele la population, du Bas-
Canada; niais, iceu des-hommes de cette
province qui ont toujoursunmntré le. plus
d'acharnement contre notre natiônalité-:et-notre
religion; nse sont rappelés'qu'au? milieu- des
Anglàas,. des 5Ecossaiseto, déjà établis dans,, ce
territoire ib i/avait iui pepglequi avaitdnuang
français; dans lesäèines,Tet qui ,partageait
notreicïoyance. 0-- C..'seul soïveniriàuflitpour
porter leur fanatiameiet leur haine'aurplus haut
degré, et leur' faire proféreri ce cri diabolique:


